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CoaitMM. UKKHMta* rt V»«ltfiHt «K m- 
■M< à iirnb«m\wgi«lit,'T>i «rt H(« wa» 
taoMent 11 Baaqualt trail bonunn-' 

Perquisitions â Béziers et à Agde 
D« nombreuses perquisition» oui été op»- 

Hw ce malin, à Béliers st à Agd». chM 
^>«rMs personnes flul avaient été signa- 
té— à l'autorité militaire comme recelant 
d«a fusils et de» cartouches dérobés jeudi 
dentiar * la psadritn de cette dcmMn 
«tw. 

L« recherche» n'ont Sonné (pi'mi pIMr» 
rttujtat On a Men découvert quelque» pa- 
«uels de cartouches, mai» aucun de» cin- 
qiltata lebels disparas. L emoété se pour- 
atilvra néanmoins demain avec la même 
•cUTtt* ; on proeé4«ra à de noa»«U« per- 
■ulttttaM M «• («ra aBect^r dw louulea 
But U* nvitra» «t |« «an«L 

Deux déserteurs du 17* 
■• Mtnmés Henri Cussac, né ' tAOn 

ifBil I* 3 octobre IWl, désertenr du 
IfFSMne. de Narbout, MimOtt ft P«r- 
plnaarel Camille BUKr, né à VermaUles 
U» octobre »«8é. désertenr da «• régiment 
M dÂffons, ordonnance dét&cbée avec son 
■Mêler an t> de ligne, vienamt d'arriver 
là Momcron et de ee faire tneerlre au bu- 
nas de la populaUon. Us étalant revêtus 
irinMti civils. 

Ce» deux déserteur» ont ml» trelu J«iin 
fom- («(ner la Belgique. 

l'agitation dans le Mi 
Interrogatoire de Utroellln Âlbtft 
liarcelUn Albert a compara, hier mstin, 

aevast le conielller Salvan, pour le dé- 
poulUement des papiers saisis à ArgelUers. 

L» eo^iaenier a posé ii Marcellln Albert 
I»» IDtnes questions qu'à ses co-inculpés. 

Le eonaelller tnitructeur a tait préciser 
ta conditions dan» laaquelle» fvt constitué 
H CMDIM d'ArgelUers et organisé leaode 
Ât f7 membres de ee Comité & Narbonite 
•n* i««eûng du 12 mal, ft Béilen. oti fut 
flxé l'ultimatum an yonvemement. Bnfte, 
Tl ""- AMeet «ai luMma* au* la réu- 
Bkitt du 12 Juin, à Argelllers, réunion au 
Mars 8e laquelle turent décidés la Krés* 
■H municipalités et le relus de l'ImpM. 

Ui santé de Marcellln Albert 
Oa. notre coireapondant d« MontpeUler : 
Nous avons pu noua entretenir, hier, 

avec Ame Marty, cousine d« MarcelUn Al- 
bert, qui a été Mtanhie ft vUlter le prtsaâ- 
al*r ft la maison d'arrêt. 

lime Marty noue a déclaré mie son eoo- 
Bln e4t très fatirué, trée déprimé et qu'il 
était urgent de h faire «Isiter pat un aoo- 
lêur. 

MarcelUn AlKtH oeetipe la cellule n o4 
Il ne pssee ine la nnlt ; déa son r^retl, il 
e«l «oigrtsé ft s'entreteolr avec sea cama- 
rade* de cabtlvii^ qui, noua dll-on, lui ont 
Iftlt on errellent accueil. 

Màrcelltn Albert â iié très eenslMe anx 
•doifrisaements apportés au régtme de la 
prison. U a été autorisé a recevoir du 
Mtrart sa nourriture qui lui est envové» 
d*ttn des principaux restaurants de U ville. 
Cflonme tas autree prisonniers, Q a été auto- 
rM ft lire las Joumaui qu'il commente loD- 

Ftuatetirs per»onnes ont iU ftdffiUe» h le 
letatiar hier et autoUrdtiul. 

11 rftf'-" f)r6pvatoir»d'Ar4BUitfi 
Le Comité n* 2 d'ArgelUers, s'est réuni, 

Elâr, peur prévarer les discus&ioos ou se- 
ront flues H» revendic»ition» minima de U 
.TiuoiUure mtkUoAftleu 

La pré*ld«tceTut dolnjrée 4 M. itorty. «? 
•Orwelsset. iUllatalent eiUUiré ( Cette réu- 
•d*» le D* Cratsous, MM- Dayde, de Nar- 
liavM i OUié, de Béliers ; Calbaia, de 
Cuxac ; Aubinsl, de Coursan etc. 

M. Caseaui-Caialal, invl(> ft praodn U 
M%r»la. commença par saluer les victimes 
isa n et g) Juin U f-r}». de l'tmpreasion 
pénible qui] avalt'éprouvée e'n voyant taua 
Ma slllaasn. qu'il venait de trerverser, occu- 
pé» ndHIalremeat 11 déclara qu'appelé * 
litre amical, il n'avait aucune mission ofll- 
rlalle, et recusiUarsIl simplem»nl le» d<»i- 
^jrata des vlKenneura mérldionaui. 

M. Marty «anonfa eoauiteyiue le* déte- 
nu* 4* MentpéUlar aealast taft dire : • Tra- 
nUla», *—>» «•« préoeeuper d* nous, dus- 
■éeni ■niT r«*Ur cinq an* en prison >. 
rim* dîclarallàa a son importancs, pule- 
on'eii* peut dMermlner un courant an ta- 
iranr de ceu< qui sont prêts ft né^ier. 
MBtre ceui qtll ne veulent pas que l'on dis- 
cute av.tnt i tjlargleasment dee prlsonniar». 

L'asseix ' examina ensuit* le projet 
Caieaui i  .    let et deoftnda que quelques 
aodlflcui! y fueseot apporté»», mais 
Kal* ft t'ire .><Bcleui, pnlaqu» ce n'est que 
Uan» l'spr«s-iaidi de vendredi, que la réu- 
oloa Rlénifi» d*s délégué» de* quatre dé- 
partamente fftdiié» fondr» tw» dW*iO|i 
ralOle. 

La protestation des médecine 
tm mddecins de l'arrondissement de Bé- 

Mmi. fdtmia hier »«lr. ont «aU la proU»- 
tatkn suivante : 

L'MSMlaïKm (tes nédeeins ie l'emadiase 
nen» d* Bencr?. aialié* a l'assoclsllon géne- 
nk d*e médecins de Fnnc», et le Sriidicat 

ina d* N^ondlUMieM ««.«««Kra, 
Après avoir pris ooru)Sis*snce de la lettre 

■•f laquelle [e chef de bataillon, malor de U 
 ninoD de Narboniie. au nom du genftrai de 

«n «ommandant il arai»». Mfu»« f accor 
«Qx médecine de Nart>onne, sur le vu de 

r etit* te docteur en mldaeine, I* lateees- 
■»»»il aéceasaire pour vlstler le» maMdes, et 
Eue* ralMn de rtioeillité penuiams de la 
iiMHil»»liiii qui refuse eux olliciers st ft !• 

W<mm i» «Os et la nowrttuta, 
irtmat en vue nue la défenee d'an principe 

>ap«rleur dlinmanlté. qui doit nommer toute 
aiire considération ou dreonstajice. 
' f nwââleiil ai SI indignaliaa eenire une me- 
•ure «Hitrals» ft loiiU* le» nadMoas si no- 
tamment * l'esprit de la Convention de Geneve, 
» l'autorité miUUir» soqible ignorer, ou 
«B moins dont aile refuse de slnspirer, 
lîPelle se trouve en présence, nos plus 
Rngers, msi» de l'raneais. 
tfs ïMlmet de la fOeillade 

' C» paon» 81s dn photographe Granger 
Mt dans un ul état d'affaiblissement que les 
médecins n'ont plus d'espoir de lui »auv»r 
U vis. 

M. Siré. dit » Lon fac >, «IMnt par de» 
bail»» aux jambes et auidas-veoir», aaflal- 
bUi d» moment en moment. 

IBM Grlffoulr,. fille de Ramoad. » ft p«ti 
près p«<du la raisOB. EU* real* plauée 
dane un état comateiu, cougé d» crue» 
vlol»at«». 

Expulsé par les femmes I 
La mairie d<Oloniae ManI fermée par 

ardre du Comltd de dMenae vlticole locale, 
I* Jug* de paix, qui voulait tenir l'audiance 
d* eemaine dans la salle de U juetice de 
paix situés il la mairie a été obligé de faire 
|»«alr un serrurier pour ouvrir la porte. 

La» femmes d'Olonznc, ayant aporis la 
pil»»uui du Juge de put» ft la mairie, •ont 
MBaaa I» eontralndre ft »» retirer. 

Arrestation i Perpignan 
Va» nonvell* «rrestallon a été opérée re- 

laMvaaaent ft l'ineeadie de la préfeéture. 
L» Juge d'instpuetioa »'e»t {raii»p«rté an 

ItanéSél* de ssrtaftsa inculpé* et a fait des 
p»»tpii»tlhiiM. 

LaCaariU départemmlal d» d«f»afe rltl- 
col» s'eat réuni hier et a coté un «rdre du 
four engageant les viticulteur» t poursul- 
*r» la grève de i'iinp6t et ft prendre de» rae- 
ivurae spéciales en cas de saisie de contrl- 
feoaMas gTé^'iste*. 

Ghamire 
des IlépTSé^ 

Nifiod du reaénii t$ Juin 
fléancc è t heures. M. ailiaaa préside. 
La générai ^le^uart. mmistre ds la Ouarrft, 

déposa le comme rendu sur le recrat4ii>hBt ds 
l'armée en 1901 

La Chambre vote sans dftnt : 
Un protêt adopté par le génat, portant orga- 

nisation du corps de same de la marine ; 
Uaa peapoelilan eéaplli par le ««na» nodl- 

Banl dh*>» aMctes dej» k>i da M aoftt ItH 
m RS l3aiM»lls généraux. 

Les interpellations 
L'ordre da jour appall» Is diAcnwlon ôe% 

lnlen)«Uatlons d* MM. Badouce. Aldy. Be- 
louUe et AuB^. sur la politique du gouverne- 
ment dani Mt év6nement$ du Midi, et de 
M. PfuJ Meunier, ebr l'ettliade do gouverne- 
ment. 

La pwoU eel ft W Bedouce. 
M. «arfesee. — Notre Interpellation eot dO 

avoir bien plulOt pour objet ■ lee peUti^uee • 
Îtie • I* pomlque > du gouvernement daaa lee 

vénementa du Mldt. 
Ce qui e'eet paesé dane eette région n'a point 

été un mouvement de clftAse ou de parti poli- 
tique, mais un mouvement de toutes les clas- 
eee at de tooa lee partis polltlqvea pousste par 
une même mlsAte. 

De U vient que les manUeslatlofit iQcceft- 
Btves n'ont cessô de froaelr. Jusqu'à réunir 
dans la Mmlére, à Mohtp^er, U preatnie to- 
talité des quatre dtpartameata atMlnte. (Ex- 
cTamailnna.) 

M m'm rapporte A l'afflnnallott de la praeee 
qui chiffrait la manifestation de Montpellier 
pex 900 000 personnes. (Sourires.) 

Ce mouvement #talt-ll un mouvement r&cïo- 
oallste. séparatiste, d'orore crlmlnelt Niaie- 
ment. 

Je m'en rapporte ft un écrivain rtdleal. 
M. Aulard, déclarant qu'en 1790. nulle part la 
OdéUté à L'ontlé «e U patrie et de la Repu. 
bUquB une e( Indlvleiti&e ne s'aUlnna plus haut 
que dans la région où se sont produits les der- 
nier* événecaeots. et que rlea ne permet de 
dire que rien ait ctMuigé dans Us sentiments 
d# cette région. 

L'affirmation d'an homme dd Nord (oouno 
M. Antard a plus de poids que cMl* d'ut ml^ 
rldlonal comme mol   (Hires ) 

le m'Bdrease e tous les hommes de sang- 
froid et de bon eens. 

M. Pmmt Oenetane. — Ils sont rares! 
M. Betfewee. — Comment un pays de cultqre 

.unique, ne pouvant se suffire a lul-méme, 
oserait-U tenté de se séparer du reste dn p^sl 

Cest ce au'a nettement exprimé M. Cathale. 
membres du Comité d'Argemers, aujourd'hui 
eo prison. 

Le monesaiefcC a-t-U on caractère politt^eT 
pas davantage. 

Dans cee départements, où abondent les Li- 
gues dit, défense des droiu de l'homme, les 
CeoMMt tvdicmzi les Comités répqbUcalitsb 
c'en 10 eOié dee petits bourgeois. Aes petits 
preprlétalree qu'est parti le mouvMieni. 

La preuve que la politique y est étrangère, 
c'est que c'est dans les parties les plus réac- 
tiocnalree de ces départements oue le mouve- 
ment ft été le Aoioa considérable, 

r«uf-V l^peter« d^KQlfUrt. que Mlut qu'on 
appéilk Ià>«s le > ■Mdampteur • vous a dé- 
cmré lul-méme. dans son Camnel. qu'il était 
le foadalaur dans sa commune du Comité ra- 
dlcal-eoclallste. 

Non. ts nouvemeat « été d'ordre essentiel- 
lement économique. 

Il procédait d'une double cause. 1A sorpro- 
dnction et la fraude. 

Ces populations, après avoir vu Roarire à 
leor berseaii la pnepérlté éoonomlque cul est 
la base dn bonheur ear eette terre, cmt été. en 
la voyant soudain disparaître, furprises d a 
bord, découragées et desespérées ensuite. 

IMUIH iimi. •9rm «èlft. «u'ellea aient été 
pooseées à des manifestations bruyentes d'a- 
bord. vU>lentee ensuite I 

Ce iiiUM 'yiWtttt d'abord, avait si peu le CA- 

jpçiaw par ses r 
[llnunHiiauon   ue  iùs  nionuniMts. 

Vous osez, vous, couveviènent. tirer un ar 
SuffiMU ett (aveux dii caractère réactionnaice 

as m«}lie«tatlons ,àn fait que revégue de 
Montpellier avait mto se* église* 4 la ^pœi- 
tton dee nmntfeatanta. tfaaela ntrtt du 10 Julal 

Et vous-même, è la même date, vous metstes 
à la dlspaeltioo dea nénkee manUest«nts les 

que le 0biivernBm^t'«*y ë»- 
^fei». p^ 1« pSvÂàedMtiI éV 

éÎBèlee putiikiuesl ^) 
Muameni ce mouvement, eul n'était pas 

réacUonalre au lu ]uln, I'«s(-4 devenu la se- 
maine demitre 

n en est de même en ce qui concerne ta 
grève des municipalités, et, après la lettre du 
wréaMent du Conseil, peat^tre eût-il été sage 
de réfléchir avant de reodurlr aux mesures ri 
foureuses que le gouvernement a employées. 

tl est vrai que le Comité d'ArfeUiers avait 
répondu tm peu testament au président du 
Conseil Mais u ne faut pas se payer de mots. 

Les bureaux d« biejslaisance out-Us été fer- 
mée, les reglstree de I état ctvU clos, tes ser 
vtoee puUice svependus, comme «m avait ex- 
primé la crainte le présldeol 4a Conseil dane 
aa lettre î pas le moms du monde. 

Ni i Narbonne centre de llaeurrectlon. ni 
* Per^man. ni à Béuers, U vie publique n'a 

A Montpellier. 00 on est do Midi et quart 
(Rires), la grève municipale a duré tm peu 
plus longtempe. Juequ'ttt 18 Juin, date à la- 
guelle le Conseil municipal démissionnaire a 
décidé de remetue en mirche û machine ad- 
mlnlstrelive. to«i en maintenant sa protesta- 
tion contre le pouvoir central. 

C'était là une marque de mauvaise himieur, 
«Mis q«l ne l^ffltimtlt pas l'exécution das ci- 
toyens. (ApiiL a I extrême gauche). 

Et c'est lueteinent le moment oO l'apai- 
sement se faisait oue le gouvenkemaol a 
choisi pour recourir a la vioi«Dce. 

Et sur Is conseil de qui? De ses amlet 
Pas du tout, car parmi ceux là éta.t la 

Dépêche <t* Toulouse un Journal puissant, 
dont l'influence sur les effaires du pays est 
unlversellenent reconnue, et qui a fait l'étec- 
Uon da beauceup d'entre voue^ (AppL mar di- 
ver» bftDCSL) 

Vous eves été trompé par vo» fonetlosnal. 
reft 

vous avez été entraîné par vos téadajiett 
dirtatnriale&   naturcIlSB.   (Rires.) 

~'    ' -dessus tous le* avis Et alors que, déjà,   __ 
autorlaés vous aviex décidé de poursuivre les 
teWftteurs du mouveOMCit, n'en^ce pu ceux 

Hch 
€à même*, te comité d'Argellters et notre ftml 
Pecrold, qui prêchent le calme et imUohéBl 
lc« résistances violentes T 

Et quand vous avez mis tes eotdata dans 
rftttematlvs de retoser d'obéir ou bien de ti- 
rer sur letirs pères et leurs frères, que taitee- 
vous 7 

Voue coupes le télégraphe pour notu am- 
pAcber de «avoir ce aul se passe, voXis refu- 
sex au citoyen Parcziy le ténfirramme par lé 
quel la cepréscnutioa aatlonale l'apupyait de 
son effoM pour maintenir le calma dans les 
esprits et prévenir les eonfllu eanslants r 

Lee Incidents de Pautlben établissent une 
tels de plus les scuiimente vraia de oette po> 

te 

Mt Wtraln lé» iwise» n fOf main» a^ 

■. lèataHnt -^ vont n» tV" P" ■»- 
ctoycr ■> panel Mngage t^Ppi   tut uivan .    , ^, j^ „„ , 

•enclut qné la Chambre ne *vruss 
I teliser te conduite des aOalres à lliomai 
I eel riaonsablB des événements sangliM 
I deiBlIfei eemnlnes. 

Celled, poor sottstralre le eoue-préfet de 
Lodève aux violencas des mutins (rires), met 
A romJDre ce fonctionnaire. 

A qui s'adresse le préfet inquiet potir déli- 
vrer eon-■eutpréfe» qui, élt-11. vm être dépecé 
<rlree) el en ne se hAie de le secourirt 

ttaix prl>onnlen d'Argellicn, Richéid M 
Caftuate. qu'on riïvelJle a U heorea du eoir. 
pour leur demaniler UD ordre d'éterglsserovu 
provteotr* du soue-préfetf (Longue mUriié.f 

Bien volontiers Richard et Caihala se ren 
dent h ce désir, quant 4 leur propre lU>éra- 
«lon. Ha n'y songent n.rme pas; Us s'en rep 
rKtHent 4 U conscience de la Chambre eane 
doute. 

Ouant an chef deo wantteMante, M^r^t"'* 
Albert, u eet ailé au mlnialère et l'imtértour. 
puis 11 t'a quitté sans en sortir. (Rlrea.) 

M. «e «aiiéry ^Aeeea. - Avec un billet de 
100 francsl (Rires.) 

M. Betfetfce. — C'est donc potir laisser ve 
ntr & Paris, passant sous l'oU des gendarmes. 
Ci grand coupable qiil était tous le coup d'un 
mandat  d'urrét.   gue  le  présent du  Conseil 
a DkobUlsé trots corps d'améel 

C'eal pour ee résultai intesque qu'il a 
lormé une armée d'occupakten dans le Midi. 

Jet la farce, a dit M. Cleaienceau à Marcel- 
lln Atbert; voQs avez la lorce. comme Bon*- 
paitc I 

M. LaelM. — Avec rette dlSérehce que Bo- 
ttap^TTte axpoaalt sa peant 

M. Betfeuee. — Comme pont d'Arcolé, votis 
ftvns votre pont de Narbonne I 

Voun nous aviez apporté les matériaux de 
la cité réiivMlcalne ijiie vous prétendiez cons 
tl-uJiS. 

Et chs^oé Jour qal pàss?, nous votu voyoni 

M. Mul MMMtor - 
VM pf^t manpH les MT. 
none  de  travener,   te 

M. PAUC MIIINII» 
bcé Mvérs IncldflBlB 

semateéé qtie noue vé- 
', je ne veux reéenlr qn* 

eetix qui oui prééedé ou svlvf l>fHrevue â\i 
président du Conseil avec M. Marcellm Al- 
bert et ceux qnt se sont produMs au 1^ de 
ll*ne. 

Malgré le déplûlnnent de troupes ordonné 
par le président du Conseil» te pninotéor des 
manfTestatlons du Midi. M. Albert, avait 
échappé au mandat d'arrêt lancé coitra lui. 

OuelRrB'mi a dit qmi r était réftifié dans lee 
èifvé (Blres), «t que IM «fatit ir4Vtlant pu 

It «B mémmÊÉû, mmr wmtr Wê préeeDUr 
au minl?tôre de l'Intérieur, où il a reçu un 
accueil  courtois 

On s est éiooné qn'll n'ait pas alors été ar- 
rêté; le ne saurait Mimer e«lte manière de 
faire. 

On a VQ M. Albert sortir llhre du ministère, 
se promener dans Paris, regagner aon pays 
sous te protection d*tm eaut-coodtut. échanger 
des télégrammee avee te chef du mmutére et 
continuer d'agir, da concert avec ses amis. 

Aprèa cela, comment peut^n refuser ds maî- 
tre en liberté, non seulement cet homme. n\ais 
•es compésnona de oapttvité, qui so«t de bons 
FrançaisT 

Quel trUmnal pourrait les condamner, sur- 
tout après te tétégramme du président du Con- 
seil, dlsaAt 4 M: Albert : • Je reconnais te 
loy^té parfaite avec laquelle vous avec tenu 
vos engagements? » 

Je pàaee 4 ce qu'on a appelé la mutinerie du 
]7* rifiraent d'infanterie. Incident grossi aO' 
del4 de toute meaure. 

L'acte a été grave et regrettable, mais ce se- 
rait on tort d'y attacher one Importance hors 
de proportion avec te réalité des falts.- 

II n'y a point U une raison sufrieante poor 
renoncer a oette réforme des Conseils de 
guerre, qui ^ett. pour le ratniitère Clemen- 
ceau, ce qu'on a appelé te grande pensée du 
règne. 

Le ministère Waideck-Rouaseaa s'étaltf 
trouvé en face de bien d'autree difficultés et 
cela ne l'empCcha point d'agir. 

N'est-ce donc point vous. Monsieur Clemen- 
ceaa, qui, chaque Jour, dans des articles ètin. 
celant^ le pressiez de mettre 4 l'ordre du jour 
te discussion de ce projet de suppression ded 
Coneetto de guerreT 

£t volte qtraulovrd^vl vooi déeteres que 
I nous n'avons ni le temps, ni te liberté d'esprli 
sufAsaÔKé poor étudier cette réformel 

6e sorte qu'avor vuus, rum.s n aurims réalisé 
ni celle des Conseil» de guerre, ni celle de 
l'impôt sur le revenu i 

En juin 1901, le ministre du Travail actuel, 
M. Vlvtani. s élevait viaienuneiil daAe son 
^umal contra l'inactioa du ministère Wal- 
deck-Rousseau 4 ce double point de vu4. 

Noue ne voulons poln% nous, encotnlr le re- 
proche de nous être réfugiés dans te slteDce. 
et nous demandons au gouvernement de noua 
dire comment 11 entend, avec le concours des 
gauches, faire aboiMtr aon programme. 

M. AbbV 

M. AIdy. — Danft le Irain qui m'empoiUit il 
y a quelques Jours vere mes compatriotes, sa 
trouv«1ent de sonifiteux ctMitingrents de gen- 
darmes, qut s'arrêtaient tour 4 tour 4 chacune 
de<; garés dO parcours! 

Et, en arrivant au chef-Uéu de ma circona» 
cripuoo. l'ai eu ce doulouretix spectacle, que 
les cltoyene frttooate avnportaot plus aiincfle. 
ment que tout autre, caui de l'invasloo d'une 
vtUe   française   par  dee  troupes  françaises  i 
(j^pl. 4 l'extrêmeffaiMhe.) 

Ce ne sont que soldets d'artlUerle, d'infan- 
terie, de cavalerie. 

Au centre de te viue se trouve on petit lot 
de maisons où rteident le oous-préCet et dé 
nombreux fonctionnaires, dont pas un n'a en 
le courage de mettre sa poitrine entre les vic- 
times et la force dirigûe contre eux. (AppL sur 
divers bancs.) 

l'entende vous montrer les responsahUltés 
et de ceux qui ont ordonné ei de ceux qui ont 
exécuté. 

11 y a huit Jours le préaident du Conaeil me 
reprochait de ne pas m'inquléter sjrr.avalt 
S i'bAf>iiaJ de Narboona des soldais uu^olft-, 
ciers Ële&séâ. 

Or. J'ai eu la bonne fortune d'Arriver tm peu 
plus tât que l'heure annoncée; ma première 
visite a été poor les blessée. 

A l'hdpltal. J'ai trouvé cinq hteseéa elvUt 
ayant totu reçu une, trois, quatre ou emq bal- 
les, plus diverses bteseures; lee médeelns 
m'ont donné U liste d'autres bleasés solf&és 
chez eux. 

Quant auR Meesés mOltalree, M avalent été 
transportés dans cet établLsseroent, 9 s'y trou- 
vaient encore.dont trois ayant reçu des pierres 
4 ta tête, un, tm coup de caeae 4 le Jambe, les 
autres MeesM an dehora de te collteioo avec te 
population. 

Comment êtes-vo«s donc renseigné, Mon- 
sieur le président du Conseil, qui annonciez. 
Il y a huit Jours. 6 officiers et 47 soldats blés 
ses r 

Vous n'avez d'autres renseignements que 
ceux de votre eoxie-préfet, qui n^a phu aticon 
rapport awec la population. 

le Jes al vus, téna oes Uesaée; ils m'ont dit 
l'un gu'il s'ételt bDeé un» Jambe m louant 4 
saute-mouton, l'autre qu;U était tombe de che- 
val sur la idt«, et l'autre qu'il avait reçu une 
pierre au pied en démolissant une barricade. 

l'ai vu le seul officier blessé, te capitaine 
Ducrot. qui m'a été signalé comme tm excel- 
lent homme. 

n Bvatt recn. accidentellement, une bon 
taille qui ne lui était pas destinée (Sourires.) 

Quant eux mllttelree- bleeeés par une arme 
4 feu» naasilmantrte pervonnel médtcal et te- 
flrmiar m's déclaré qu'U n'y ea avait pas eu 
tm seul. 

n y a des scènes dont Je ne parie pu dé 
Saleté de ccsur, celles qui ont fait des vio- 

rne*. 
Le 19 jnlo, n T a en une tentative pour 

mettre le feu ft Is pot-te de là so u&-pré fee lure, 
et one maDlfestatioa de l'autre cOté de ce mo 
nument. 

On a prétendu que des sommations avnlent 
été faites 4 l'intérieur da te oour de te soua- 
préfecture, mais eette cour est olose d'un 
mur haut de S mètres, et on se demande qui 
aurait bien pu rentendre. 

Un des blessés encore en traitement 4 l'hô- 
pltel a déclaré : 

• Passant dans la rue de la Sous-Préfecture, 
te reçus une balle qui me fractura te Jambe 
droite. 

> le tombal, et pendant qve l'éUte étendu 
à terre, un gendarme s'4tenc> eur mol et me 
mit en Joue. 

• Je loi 4te : Ifé tir«t paa. Je aU bteaaé T 
» n tiré et sa balte me traversa le moIleL ■ 

(Protestetlons en  sens divers.) 
Toat le monde sait qu'U y a en da» «gtaéi- 

provoeateurs. 
M. OlemeneeaM. — Cela. Il faudrait le prou- 

ver I 
M. AMf. — le n'ai pas été asses almpte de 

ne paa aTètre n.^nl 4 cet égard. 
Mais, Il vous vous montrei trop dltfldte 

vis-4-vte da mes preuve», la Chami>re saura ce 
Su'elle doit penser «ee rOirea l (Tree bfec I sur 

Ivers hanca.) 
Préauteinani. J'en otite au ohaffao da oara- 

lerle. 
Voici on témoignage de M. Heorl OelUt, fils 

d'un conseiller de Cour d'appel et frère d'un 
cjjMialne dlnfanterle en activité de service. 

M Delbet. qui se déclare ami de l'armée, 
prpteste contre la « aauvagerie > dont ont fall 
preirva tes cairasslers ehargeanl oontre des 
c Hoy ai inofleBAtfa. 

Votcl un antre Mmolgnage AMlagtie dTna 

En voTcl dTutres analofties de M. MUlctt. 
luge au tribunal de commerce, d'une pauvre 
leuune frappiïe d un coup sur la nuque par te 
sabre d'un cuirassier, au nloment o6 elle allait 
chercher des provisions povr aon mari. 

Paut-U parler encore de cet enfant, te pe- 
tit Graagler qui se sauvait avae aaa petite ce 
roarades. au momant de la charge: il se réfu- 
gie derrière une vaspasiemM. puis derrière 
un fusain: un sous officier 4 cheval l'y pour- 
gnlt et lui tire dans le dos entre les deux 
épaules, une ttalle qui traverse le potunon. 
(Mouvemente. ) 

Le fait aal atteeté par quatre Mmolns boao- 
rablea.4oni un adjudant aa retraite du 100* da 

ttienfloBfiaat les fRlts. flt m tofmtnanl ainsi ï 
« A midi. J'ai reçu la vls«a de ,«Of,*M«*«- 
imnts et d'un capitaine qtte J^vaia 

*L\!raIéur mprodoit son réctt d»II y a huit 
loura sur le Muvetage 4a l'acut/M* ^: 
j«ÏÏrValmenÔ par Ta foulé, « M ftà ouvert 
ptf les sold&ta de l'HQval dé ViUe et loo poli- 
ciers tirant du balcon 4e oe aaonmnent. 

M. Otemeneeau. - an> aloiiMo eu de po- 
ticlers sur ce balcon! 

H. AMy. — 11 y avait «a» aoldate an ftMf- 
chaussée et au premin* éte|«, s U y avattdi^ 
civils, qui donc diisa-vfne que ce pût êtrtr 

Je vous appon* 4oa iteélgnagos de gM# 
honorables. 

M. OiemeneaftH. — Ils ont pu se tromper \ 
(Brdit ) 

J'ai les rapporté des otfLcteit. >oua mttm 
oomment lia parlent ! 

M. Airfy. —^Jé «aveu produira 90 douteu- 
reux documents; te doute qu'on exprimerait 4 
teur suiei me paraîtrait une provocatipa pqr- 

"^S^I^'^t'S^^ 1. Si», m 
■onttci do te foule avec la force armée. 

Dans cettft rlrconçtaneé. ee contact a été OP- 
lionne avec une iinrr-.^oyance et une légèreté 
sans nom. 

Maintenant le vais traiter one autre ques- 
tion, celle de la MberU Individuelle. 

l'entends demander s'il y a encore dea Jtigen 
et si nous pouvons trouver encore, dans te Jus- 
tice, un refuge contre l'arbltratre Inouï des 
gens qnl nous gouvernent .(AppL) 

kior le réquisitoire du procureur général 4 
Montpellier, la Chambre des mises en accusa- 
tion a ét«i>li une connextté entre une tente' 
tive d'incendie. d4t4 ancienne, d'un poste de 
police A Béslers. avec cette qui a été dirigée 
contre le théfttre de Nart>onne et avec te dé- 
mission éw municipalités. 

Dans qu'elles conditions cette décision e8^ 
elle inUrvBiiue? 

L'ordonnance dn Juge «"instraHlon est dO 
19 Juin. Il a fallut quelle fût transmise Im- 
médiatement i la Chambre' des mlaea en ac- 
cosatlon, que cette ci staiuat sur l'heure. 

Manifestement, tout était r^glé d'avancé 
pour permettre d'envoyer sans relard dee 
twnpes po'jr opérer tes arresutlons. (Brul.) 
M.^ i*Bsitf«rhtWa>. -^ Cela taii tttt te 

garde des soeauxl 
La aéftBce continae. 

SÊNATi 
$ianû9 du vendredi 28 juin 

M. Dvboel ourre te séance à e heurea. 
M. waddinsten dépose son rapport enr fé 

projet modifiant U loi, aur te raemtemmit, 
l'urgence est déclarée al te dlaanslon fixée 
4 niani. 

M. Oourlu fait aiopter, apr^A df^claralion 
d'extrême urgence, une proposition modlhant 
te loi de 1871 sur les Conseils généraux. 

Après adoption de plualeun projets d'Inté- 
rêt localll le Sénat aborde te utscusaioa du 
projet sur le 

MOUILLAQB  BT  lUORAOI  DIB  VINI 
•I. ««aaitar (de l'Aude) lit une longue dé- 

claration au nom d'un certain nombre de sé- 
nateurï du Midi. Le texte firoposé. disent-ils. 
prévolt des mesures qu'il importe d'appliquer 
promptement, mate oe» mesures ne aufflront 
pas et 11 sera nécessaire de revenir plus tard 
sur la question. En particalier la taxe com- 
plémentaire sur les sucres devrait étro portée 
4 ilO (raoce. Celte déclorattoa soulève les pro- 
testetlons des eénateure du Nord, en tennl- 
nant te leetnra de te déelaratlon, M. OhutUar 
demande la di«cuasion et te vote aans déseaar 
parer. 

M. Bandenaeé déclare que les séna*} j-a du 
Mord ne peuvent voter la loi aans formuler 
cerUines réserves. Ce qui les Inquiète te plusi, 
ce (U3nt les lois futures dont l'esprit; dlTo, est 
facile 4 prévoir. 

On veut faire payer au sucre lea pertea sa- 
bles par leè vignerons, (lucclamallons). Pour- 
suives te frauda, mate ne te oenfontes pae 
avec le sucre. 

Le Midi souffre surtout de la défaillance 
des promeaaea èlectoralef exagérées. (TrAs 
bien 14 «nm.» 

Nous payons le résultet de nombreuses an- 
nées de mauvaise politique économique el so 
claie. (Vlfê appl   4 droite ) 

Nous ne aortirons de .cette situation tamen- 
teble que par ime tranaformaUûiMles mesura 

Ive sur des fattit 
uiaiiJu,'.lon3 et des appuis 

politiques. (Très.bUnTx; 
fl faut due fosfiTe Botl 

■/at tion sur lie 
politiques. (Appl.) 

Conlinuet les erreurs du paaaé pardrmN la 
République. (Appl. 4 gauche.) 

M. DaUihaya, — Ce ne aérait pas on malhaurl 
(Bruit prolongé > 

ai. Dubaei — Monaleur Datehaya. voua Jetai 
le.trouble dans l'assemblée t 

M. D^laha^je. — ^_ûï;_de8 parolw da vérité. 
lant qu'U 

(Appl. 4 droite. — Bruit 4 gauche.) 
m. Flnlaetefiae retire tm amemlam<_ 

avait déposé pour héter le vote de la loi. 
M. fieurju demande une répreeslon énergi- 

que de la frauda, prlnclpate oanae de te crlae. 
ai. Calltaiis a te parote. 

"fit ^t 11 besoin de redire te fait du bar. ou le 
malhauratix Ramoo a éSé tué d'une belle tirée 
stir te devanture, pendant que sa fiite était 
blessée k BOtt cOtAt 

Une seule halte avait, a dit M président dn 
Cnnsetl. Été tirée sur un rideau fermé povr 
efTravar les consommatetira. 

L'examen des teits prouve qu'il en a éte 
tiré d'autree nombreuses, en dessus et an 
cAié de la devantuie. 

l.?s hnutiqups voisines n'avalent reçu au- 
cune t'Olle. 

La tenancier du bar a sl^né une déclaration 

UN DISCOEBS DE M. POINCABt 
A rocoâaien de aon ^ Congrèa oatiooal» 

la Fédération des commerçante détaillants 
da France avait invité les délégués de aea 
038 groupes de Paris et dee prinelpalee 
villes de France 4 un banquet qui a eu tteu 
bier aolr. 

M. Poincaré. aéaatéur, ancien ministre 
des Finances, présidait. 

Il a prononcé un grand dlMoare pcffl- 
tique. Il a exprimé le vœu de tous lee nens 
Fraaçaia de pouvoir travniller, à l'abri dea 
lote, Sana Tordre et dhns la paix. 

Si le mot dé daasa. dit-il, avait encore une 
lignification précise dans une socléte d'où ont 
heureusement disparu toutes les catégories ar- 
tificlaUaa. Je dirais vclentiers qna TOUS êtm Isa 
r^prêeeniants les plue qualifiée de ces elsesae 
moyennes qui alimentent ta bourgeolkia d'une 
séva sans cesse renouvelée. 

M. Poincaré aborde ensuite les questions 
de politique générale ai oomaaante tea 
gi anda ivéneniente de l'heure aotueUe. 

L'tme des prlnclpaiea cauaaa du malatee ao* 
tuel. d}t>ll. eet, 4 mon avia, mie sénateurs et 
députés se sont trop souvent déshabitués d'en- 
tendre te voix du paya. U» vivent repUéa eur 
eux-mêmes dans un monde factice dont les 
frontièrm ne dépassent guère le Jardin du 
l^embourg et le pont de te Concorde^lls se 
VdDStdèrent eux-mêmes comme lee détenteora 
de la souveraineté ; ite tranalormant te mandat 
qu'ils ont reçu ea une aorte de profession sa- 
crée et Ils se croient dotés de n facutU ma- 
gique de dispenser au peuple toutes les Joies 
numatnes. 

fis acoQctnnant atMi te pays 4 cette ijtéa 
^ iMphéAoMinea natuMte et eoetevx eont 
tous, eux-mêmes, aux ordres du léslsteteur : 
lia dévekipveni dane tea esprUs le {étlchiama 
de l'Eut sauveur ; et lors<juu arrive tout 4 c«iw 
quelque cau^smé économigue, les espe- 

; rances trompées, les appetite surexcitée, les in- 
térêts menacés se coalisent brusquamem dans 

' te révolte inévitable de 14 misère et dea décep- 
tions. 

Abordant les événements du Midi. l\)ra* 
tenr y voH les symptAmes d'un état mor- 
bide, qui, pour être accidentel n'est capen- 
dant ni éphémère ni localisé à quclôuea 
départements malheureux. Ils présentent 
une analogie avec cas feux épars et Inler- 
miitenlii, a la reJUe de la Révolution, et 
que Talne a décHtai Cest le potirolr gU»> 
aant dea mains da catix qui ont miaslon 
da le détenir aui maina de la foule attrou- 
pa ; des instincts malfaisants profitent an 
désordre, dea soldats violent ta consigne, 
lee craquemcnte se eulfant et se mulU- 
ptlenC 

M Poincaré, se defendant de tenta pr4ac- 
eupatlun uiintetérleUe. reconnaît qtêe le Ca- 
binet actuel a hérité d'une aitualien qu'il 
n'a pas créée. 

Ce n'est pas un cbaagemeni d'hommes qné 
nous tirera d'affaire, ce qu'U tau^raïtoMent» 
de te sagesse des Chambrée et du paJra. ca 
serait un changement proftmd al nAcàldai 
mours et dea méthodei. 

Chanyement da moma et de mltfMéM daM 
if aonventement. quel qu'U eolt eai[ lana laa 

lAl 

tnratenr êatUM qa'D fauSratt aargfr le 
•yatlaie élcctopnl pat |e scrtOinde liste et 
la rapréeentaltoo JiOportlOBaBK "* "'"' 
lalaaar cinire aAjMya qlÉ 1<|^'*, 
budgétaigH soat^éyi^ajpa,^ jgli 
vo«5ar«ipéas^nantetBOTfca W^ia 
Impunlment utt tm^at de rélraltea qui coû- 
temit 100 ou 300 mUlicns à l'Etat, autant 
aux patrons et aataakt aux ouvriers. 

OB a dm, dlt^L ooil était possible de reo- 
emsr et <te iiuuiliUKm en qnetauea-lours 
in MMMMnt «iedÉlra; on a voulu toucher 

I oonfrlbutlons dlreawa; 4"wiBBnrtrtSi 
et terêqu'on • été 4 pted d'suvre. on a décou 
vert dans le projet le plus savamment pré- 
paré.de redoutabfee atteintes 4 l'activité com- 
merciale et d'intaléinbles menaces contre te 
liberte  mdlvlduéfie. 

Il faut donc mesurei plus exactement les 
promesaéo aax réalités, « sans se précipiler 
aâni'lM bns Aaa réTOlutloimafréa, pous 
pHtâkts d« ne M «ira dertoé irihr «un. 
comme les volatiles affolés se précipiteat 
B011S les roues des antomoblles ». Ti faut 
donner aux for^ctionnaircs des garanties, 
nnais tes ramener 4 un; notion plus nette 
de leurs devoirs, arracher la maMftratiirs 
atix Influences jiwUtlqrues^ rétaMir dans 
l'armée la force et la cDhésiDn par une dis- 
cipline sévère. 

L'orateur termine ainsi : 
n n'y a paa de nation vigoureuse et réels 

tante sans esprR   de dévouement, d'abnéga- 
tion, de sacrifice.  Parlons tin peu moins de 
nos droits: parlons un peu plus de nos de- 
voirs 
•t. s' 
inqui _ . 
slue, le sratlment héréditaire de ses destl 

Strions un pei 
sons nos enorte pour entretenir 

faut, pour ranimer, dans notre payi 
la conscience   de son tmlté inalvl 

nâaa, te respect religieux de l'idée oationala 

>*-«HPB^ 

Le môuvellemènt 

des Conseiijbs généraux 

On sait qne te gouvernement a fixé au 
21 Juillet prochain las électiotu pour le re- 
nouvellement par moitié dea Conaalla géné- 
raux et d'arrondissement. 

On sé demande el en l'état des traraux 
|)4rlantentairea,eette date pourra être matn- 
leatua. D'uas part, an effet, ai eUe l'eaW lae 
Cbambrea aaroiii dvu robUgation ds aa aé- 
ftarer le o /uinet pour permettre a ceux ds 
cure membres qui sont conseillers géné- 

raux sortants de se rendre done leurs dé- 
partemenU respectifs pour prendre part 4 
la période électorale. Or, H y a 250 cteputés 
ou sénateurs dans ce cas. Mais il se pour- 
rait alors que la Charnière n'eût paa d'ici 
au 6 Juillet un-<temps suffisant pour effec- 
tuer tes travaux quul lof raie 4 accomplir 
avant les vacances, tête qtie te vote des 
quatre contrihutlona. U faudrait alors re- 
noncer 4 la date du 21 juillet pour an.pren- 
dre une plus éloignée. 

Les minisires, au Ccmeeil qu'Us ttendroiU 
demain aamadii examinaroat Ut ^naittoB. 

Le Pape, les évoques 
BT  LBS *     ^_^ 

InsUtuts catholiques 

NN, as. laa arcJfe«v«quaB da TOUIOUFS, 

d'Albl et d'Aueb, dans le rapport annttel 
qu'ite viennent d'adreaser aux évéquej du 
»ud-ouest de la France, sur l'Instltilt catho- 
lique ds Toutottea, dont Ua sont aaasmble 
les israa«e««tn% «lasabotont ao» sentlnaaots 
exprimés par les archevêques ci év&que» 
protecteurs de rinstitut ectiholique de Pai la. 

VuicI un paesa^ de leur rapport, paa- 
Bagv que noua coflaintiBl<pie qui de droit ; 

Ces questions techniques résoluee. Votre 
Grandeur pensera avec notis qull n'eet pas 
inutUe, aant que cela fût néesssaire. de redire 
l'Importance que nous attachons tot» 4 Teso- 
vre de l'Institut, et d'empnmter 4 S. fi. Pie X 
l'expreasloB te plus autorisée des vues qui 
nous sont conununes. 
: Car. atosi que le disait le Sonveram Pon- 
tite dans sa tettre (6 nui 1907) 4 S. Eoi. le car- 
dinal arcbevèqua de Paris, nous eniandona 
Soutenir, malgré les difficultés des temps, 
i'CBuvre de l'enseignement supérieur et notre 
Institut catholique, en le mettant < au rang 
éea choses qui & tout prix doivent être main- 
iennee >. 

cet mstltnt, aJoatéroiiB-noTis encore arec le 
toureram Pontife, nous TaTons soutenu Jus- 
qu'ici, nous te soutiendrons «leore. et nous 
pnis appliquerons 4 • U perésctiovter oomme 
t'exige la défense de ta reUgOon >. 

nous n'oublierons pas l'mtérét de premier 
ordre que Pie X attache 4 renseignement an- 
pèrieur de te théologie et 4 oe qva > te plus 
grand nombre possible de Jeunes clerca y 
viennent étudier 4 fond te philosophie el laa 
Ktences sacrées >, entendant par philosophie 
la philosophie teUe qu'eQe a élâ prescrite par 
Léon XUI dans l'Encyclique ^lemi PoWJ. et 
ndus réjouissant d'avoir vu cette phlloeophie 
dans tme controverse récente, défendue par 
bos proCeascors et tear PiUtettn avec une fei^ 
ynaté 4« a éte très remarquée. 

ce noua est ua metft de ^os d'eepérar qua, 
lintfs que soient nos besoins Inmédlaéa an fait 
de gradée unlTeraiteires, noiu rifoMrons au 
vœu do Souverain Pontife en tevenr des 
àcieoeea aacxéea. 
. La controrerse à laqnaUa U aat fait aUn- 
«ion «st te osntrovcrss «sutrs M. Le Koy «t 
la questioa posés par lui : Ow'«il-«s fK'tm 
'dogme f 

LECflLLifiE UTHOUOUE O'AU 

L'iJIftlr* &a collèg« eaUioUqu* «i «fla 
rmiM mkrai âtraltr d«v«o( Ik Ca«r «'ap- 
pel d'Alai 

«^ ). DmnB, d*ai vn« fe«I)« «( IrrétotebU 
plaldolrit, Aamatadtit 1» rMaMcration Im- 
mttit* m tcBtgt datn lOD Immeuble. 

le t^ CIlMDlM-e df la Coor d'appel, p«4. 
aidée Mr M. le premier préaldent fulHcnlme, 
a orflQitné, par nn arrM rendu Jeudi 
TT tala, U relnMarsIimi immttdiatt de 
M. WkM mitp, Arecicur du eoMfe ce- 
tbonam, dan* lea toetu d'oO U araU é«« 
tBtcueaaaal «xpoM. 

' NOS AMIS DÉFUNT»     ^ 
auixeanr et UarU. tovet mm —UÊ 

^Sl^'iSS/Si: m au ' » Wau 
rdaïd)'- M. Looli-Anaand Tétïêl. B» ma, 

a Plaoviea (Fialstera) 

U tan twist Et cuum nituznc 
A Sal»t«s, mardi «Qlr. . ,. ^       , ■ : de Pana, aarlalt devanl 

SOI la pn 

M. Jeaa BabiB, dé- 

le mal au 

^i^^SâSXT^i dé te 
_.. _  _        . „        wun 

presse catboliqve attend de 
anr 7*le Puis. Mme Fauittn. la toute <i*«i'rée 

pitsidente de la l- P. D. F. de l-a Rochelle, 
raconte 'eveo sa conrlclfton si communie Ai t'e. 
iM admirables afforte de propagande f»lts 
pi son Comité en cette ville. Les audltriaes 

ues promirent d'unltar est excellent apda^ émues 
tolat. 

Intormations 
du soir 

LH  ttltOUPCt  Dl LA  MAIOIIITC 
Dsnz ttonpes de te majorité, ranlea ( 

erauqoe et la gauche radicale, se sont r 
avant te séance. Ua ont décidé da «a&tlniai 
leur contanee au nstaistare. ' ^     "' 

UNI AFPIOHI lttV(H.UTIONNAmt 
Une affiche révoiotionnaire félicitant tea onv 

tina dn I>, a éte pteearJM s«r tes mata da 
Parte, par Ue soins de te Confédésatten ^p^ 
rsie du travaiL _ ._„ i 

Cette affiche a «i dértrée an Pargoét \ 
Un tOffe dtnftrucUoc a été comaau. ^ 

LÉiammr, M Lenelud. sera paatmtffpam 
tnauites 4 l'arpiée,   

KJ4 O  O. T. 
ooarnu LE oo wKRmEMMfT 

Le Omiité ooafédéeal a tenn. War Mc. sinal 
qoa ncms rarooé aimoooé, nno pandssénnten, 
rue Orange-aux Belles, en vue de prendra (tes 
piesurae pour protester oootre les poursoitee 
Uteotées 4 la C O. T. au SOjét de l'al&ohs tnti- 
tuléa . ■ Ooavememeat d'assassins v. 

La pins ffrand aeerat a éte gardé aor MS ds- 
cisiaaa priées. Néanmoioa, te roiâ!d«ii^esipte« 
organe de ia C- 0. T., aanonce, dans aon pâ- 
mer* d'auJottrd*hul. que 16 Comité a déadé 
d'engager une campagne contre farMImlre 
gouvernemental. Des meetings seront arga 
nises partoat te tt Jaittel procbaiB. 

Njjua croyons aavolr que pluelenn Fédéra- 
tlona dé Syndicate auraient mantflwté llnten- 
tlen da lomentar te grève géadeata, al te MO- 
vemement donnait suite é son projet da pour- 
suit» contre te C a. T. 

^AGITATION DANS LE MIDI 
tl OOMITd Dl NARIONNI 

é*l«T nmiNI 01 4IATIM 
Narbonne, 28 Juin ^ Une nouvelle réimlon 

préparatoire a éM tenue ce matin, avec la 
conooura de M. Caseaux-Caxalet, qui se tnon- 
tre très désireux de venir en aide aux vmsnl- 
teurs et d'aboutir 4 une solution. 

Quant 4 te proposition présentée par le C> 
mite de Nartunne, pour L'organisation fede- 
rative et donnant la directtea dn aaonveaaeoa 
non plus au Comité d .^r^eiliara, B^ts 4 donae 
menu>r«fc Ou Comité d'Argelliers et aux délé- 
gués de chaque Comlte cantonnai, éU* mam 
vrateembiabtement ajournée ou repoassée; 

Narbonne, tS Juin. — Les autorités ont déli- 
vré un laiasM-paaaer aux médecins de U vUte 
pour leur perroetlre dn franchir te aiat tes 
barrages de troupes- 

Las gardians de la paix circulent en temia 
dans I6s rues. Us ont repris leur service htfd- 
lusl. 

tit Huiiaiiia riHiuiiaiMT 
Béalsrs, 28 Juin. — Lee huissiers de l'srron- 

d US ten sut de Béalers réunis, ont déetdé qu'en 
Sresence des événements.  Ils ne teront pl«s 

e saisies jusqu'4 ce qu'elles caaaant dwM 
dangereuses. 

APRIt LM istmimRis» 
Avignon, es Join. — l.,e colonel ,_ 

t* génte, a ptml de qutnse joura ba f —i, 
dont six de cellule, six sapeurs du réâimani 
qui 5'ételent fait remarquer par leur sttitndte 
en face des tentatives de inanifesttatioas de la 
part de civils, qui se sont produites lundi der 
nier dans te soirée. ^ 

Copenhagne, tè juin. — Le DuguttyTroaUt, 
bâtiment-école des aspirante, est parti ce ma- 
tin. 

IN TURtUII 
Constantinople, s? jum. — La perception de 

l'angmentanoA de 9 % des drotts de dooanea 
en violation du protocole do )» avrU et munie 
la note eoUsctiVfl des amtiassades du 16 jllUB, 
cause une impression défavorable dans lee 
cercles diplomatiques. 

Néanmoins, on croit que ta éifftmlte asra 
surmontée par le remboursement lait par lee 
douanes, de la sartexe perçue entre te % Jotn 
et te réoeption de la ratification par te Pranoa. 

Suivant les dernières tnformltlons, on aa- 
aure que le Conseil des ministres a réaigé Mf r 
un mszbata, recommandant la sutpmslon de 
te perception de ces S % jnsqu 4 te rafflcatkm 
par le Parlament francau- 

Cablnate,domJBkéa par 1M 
iMlenneL se laissent aOer 4 ne'Jamate 
les questions que sous l'aspaet paateaaMtaire; 
4 considérer des ordres du Joilr oomms des 
snlunens. 4 trancher des difàoultés par aes 
expédiante Ingénieux et momeotanéa, an rts- 
que de faire naltrv. pour te tendsmaln. des 
difficultés plus grandes; a enoourMor par des 
demi rsfus. qui équivalant tm» lovvsni 4 des 
demi pruiiiee*ies. les prétentiom tes plus daa- 
gcrensps et les c:[Igcnces la%. plue ^^nn^nn 

SiTivou l'snfiucQ 
st la jeniMSss firsn;ajse 

MtMc avt cmrouocu. uvz RM- 
Mcru OMH» (r iiix rua tunais. st 
M(> TimoML 

(T.: 
tt.; 

 , , testée en .^-t^j 
l'iauvre depkieaUe «M ee pourult dans la plu- 
part da aga «oeMa aaMIauea. au polni da rua 
om cToyAcefl ehretloniies, de 1» morale, du 
palrtotlame. da l'ordre social. rémtnent.evti]u, 
oa Naaoy dtnonee n».. ment le pera 

F.t u proposa It remède : l'imlervettoion des 
peree de lamuie conauioea ao ComlMa acur, 

Ûo ne s&urall trop fepaadjre.celte braclkure 
d'uûo t^ijaaolt udualiM.    ,       , .,   ,, 

. «te miaiilalii, • tr. M fnmc»: W «t., 1 
ua ex.. i STÏM ax.. tt (r.; 1 Ao aa., 4» 

La Wtyi, tt Inin. — Une dipache offteUPa 
dea Indee mentionne l'attaque par lee Atebt- 
oelt d'un bivouac et d'usé patrouille hoUari' 
dalee. 

Lee HoUandala «nt en quatre tuta et douât 
Vldats buUfènei blessis. 

M. miMNI * aiRLtN 
Benin. M Juin. — M. Etienne. vtoe.p(«slde« 

delà Chamliae dea d«n>ié« el a»eta» mlnMre 
de la Guerre, est incessamment attendue Ber 
lin où U sera reçu par le chaoeeUar de BOlinr. 
Cette eisite eet d'autant plue oommaatée q|ie 
M. Etienne s'est rencontre a Kiel atac rem^e. 
reur qui l'a mâme Invite a dîner. 

 « .- 
■arUa, tt loin — la Caaralira da aoBimem 

de Serùa s'est pronucioee en eeance poMtqu» 
et à l'appel nominal, par IS voix contre 7, 
contre le projet d'une axpositlon universelle 
h Berlin- La marne résolution avait ete prise 
a une niajorué écrasante, par les commlsalona 
techniques penaaiMOtat   de la CHambra da 
COBBCNa. 

m riRti 
Téhdraa, I« |uin. - Hier, tî dtgottt Mt 

■t priaantt ont vot« en (anor de la rivoealioa 
du ministre de la Guerra, le prince Ntm ai 
Sattaaah. onele du abak. 

BAXATAtO A HOTTLSAm 
Caan, M Jnln - M Himaa-Lscroix vi«rt A 

l4nar poar la reine Banavalo ua efaaiet anr U 
plane d'Honlaaia, 

•- reiMa'flii 
ataajac 

La reiM fi lealallara an mie raoataTaa H 

Aajooft'lrat, a midi, us «laca «paaraMaM 
s'elet abattu sur la ré^loB je galn(«iaime. 

09» frftlons de ia ^osaenr d'un eiuf da M> 
eeon sont tombes secs, sans pluie, en si (Tanda 
quantité que les récoltes, dans nn eerlaiB p^ 
rlmétre, peraissent compromises. 

Depuis quelques )uurs, une épidémie dl 
Barre tnihoide s*vlt aa 1U> de llfoa <B gaa 
nisoB a Marner, [&artbe). . 

Ou slxuale de nombretub UA BMBik   _ >e 

; 

■'^li mm mm imniBpM><""P"ipMaMiiiiM wmm 


